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VICTOR HUGO 

 
 

Victor Hugo est né à 

Besançon le 26 février 

1802. Il est le fils d'un 

général de Napoléon. Vers 

l'âge de onze ans, il est allé 

avec sa mère à Paris. C'est 

là qu'il a grandi et a lu 

beaucoup, au hasard.  

Il s’est marié en 1822, et il 

a voulu faire comme le 

poète Lamartine, qui était l'idole de l’époque. En 

1831, il a publié Notre-Dame de Paris. 

 

En 1841 il a été élu de l'Académie française. A 

partir de 1848 , il est devenu un personnage 

politique parmi la droite. Puis, il a siégé à gauche 

à l'Assemblée législative. Il était anticlérical et est 

allé peu à peu vers le groupe socialiste. Le 2 

décembre 1851 il s’est mêlé au mouvement de 

résistance, et a dû prendre la route de l'exil. 

 

Il est allé en Belgique, puis à Jersey, puis à 

Guernesey et n’est revenu en France qu'en 1870. 

Pendant cette période, il a écrit Les Châtiments 

(1853), Les Contemplations (1856), la première 

Légende des Siècles (1859), Les Misérables, 

roman (1862), Les Travailleurs de la mer, roman 

(1866),  

 

 Il est mort le 22 mai 1885. Son corps a été déposé 

au Panthéon, après de magnifiques funérailles. 

 

 

 

 

 

Notre-Dame de Paris 

Au XVème siècle à Paris, Esmeralda, une jeune et 

belle gitane, danse sur le parvis de la cathédrale de 

Notre-Dame-de-Paris. Claude Frollo, archidiacre 

de la cathédrale, et 

Quasimodo, le sonneur 

de cloches difforme, 

tombent amoureux de 

la jeune femme. Frollo 

ordonne à Quasimodo 

d’enlever la jeune fille 

mais Esmeralda est 

sauvée par une brigade 

d’archers, menée par 

Phœbus. Le jeune 

capitaine est fiancé à 

la noble Fleur-de-Lys 

mais il tombe amoureux d’Esméralda. Jaloux, 

Frollo tue Phœbus mais c’est Esmeralda qui est 

accusée de ce meurtre et condamnée à mourir. 

Quasimodo l’enlève avant et la retient dans la 

cathédrale. Malheureusement, les sergents de la 

police l’arrêtent et la font exécuter. Quasimodo et 

Frollo assistent au sinistre spectacle du haut de 

Notre-Dame, et le sonneur de cloche, en rage , 

pousse  l’archidiacre dans le vide. Il emmène le  

corps sans vie d’Esmeralda au charnier et il se 

laisse mourir.  

 

 

 

 

 

Littérature 

http://www.ac-strasbourg.fr/pedago/lettres/victor%20hugo/Notes/Besancon.htm
http://www.ac-strasbourg.fr/pedago/lettres/victor%20hugo/Notes/Pere_Hugo.htm
http://www.ac-strasbourg.fr/pedago/lettres/victor%20hugo/Notes/Mere_Hugo.htm
http://www.ac-strasbourg.fr/pedago/lettres/victor%20hugo/Notes/Lamartine.htm
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LES  MISERABLES  

Après un long voyage à pied, Jean Valjean, ancien 

forçat, s’arrête un soir chez Monseigneur Myriel, 

évêque de Digne. Il y trouve  repas et un lit pour 

la nuit. Tôt la matin, il se sauve avec les couverts 

en argent du curé, mais des gendarmes l’arrêtent 

et le ramène chez Monseigneur Myriel. L’évêque 

décide de l’aider malgré le vol, ce qui le sauve 

d’un emprisonnement. Ce geste ouvre enfin les 

yeux de Valjean, qui décide de devenir un homme 

de bien. 

 

Fantine est une jeune mère misérable. Elle doit 

élever seule sa fille Cosette. Une dispute lui vaut 

d’être arrêtée et interrogée très désagréablement 

par le commissaire Javert. Elle est relâchée sous 

l’ordre de Monsieur Madeleine, maire de la ville. 

Javert est dès lors convaincu que Madeleine et 

Valjean sont  la même personne. 

 

Un innocent que l’on prend pour l’ancien forçat 

est bientôt emprisonné. Valjean/Madeleine décide 

alors de révéler sa véritable identité au tribunal 

pour sauver le malheureux. Avant d’être 

emprisonné, il assiste à l’agonie de Fantine et lui 

jure de protéger Cosette. Il s’échappe finalement 

pour se rendre à Paris. 

 

 

 

Cosette devient servante chez les Thénardier, 

couple diabolique qui s’enrichit en volant les 

morts tombés sur le champs de bataille de 

Waterloo. Valjean est rattrapé par Javert, mais 

s’est échappé une nouvelle fois. Il sauve Cosette 

de la famille Thénardier, et se réfugie avec elle 

dans la communauté de l’Adoration Perpétuelle, 

rue de Picpus.  

 

Sous le nom de Fauchelevent, Valjean s’installe 

rue Plumet, et devient l’ami d’un jeune 

républicain, Marius. Cosette et le jeune homme 

tombent amoureux l’un de l’autre et Valjean est à 

nouveau arrêté par Javert. Valjean s’évadera  

encore une fois. 

 

 

Nous sommes alors en 1832, et les barricades se 

dressent rue St-Denis. Valjean, Marius, et 

Gavroche, l’archétype du petit parisien, se battent 

côte à côte. On remet entre les mains de Valjean 

un policier capturé, qui n’est autre que Javert. Il 

décide de lui rendre sa liberté, et sauve Marius, 

blessé, de la mort. Une fois remis, Marius épouse 

Cosette. Valjean dit sa véritable identité à Marius, 

et devient « indésirable » chez le jeune couple. Il 

devient très mélancolique, mais le couple revient 

le voir et l’appelle « Père ». Heureux, il peut 

mourir, à la lueur des chandeliers de l’évêque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Le Monde de French in Normandy n°2                      Février 2010 3 

 

 

 
La Tour Eiffel 
 

Cette année, la célèbre Tour aurait été vendue à un milliardaire texan. Ce serait possible parce que le 

président de la France aurait fait un pari avec cet homme, Howdy Imrowdy et il aurait perdu. 

Le président préfèrerait que l’accord soit signé à Paris mais l’acquéreur, George W. Bush voudrait une 

signature au Texas. 

Le plan des Américains est le suivant : ils fondraient la Tour et utiliseraient aussi quelques parties pour faire 

des puits et chercher du pétrole ! 

Quand le président a entendu ce projet, il aurait annulé l’affaire ! 

Quel soulagement… ! 

Zee et Erik 

 

 
Vacances insolites sur la Lune ! 
On voyagerait en fusée et en première classe.  

Sur place, il y aurait un hôtel très cher qui  

accueillerait seulement deux personnes.  

De la chambre, on pourrait observer la Terre.  

La seule chose que l’on pourrait faire,  

ce seraient des promenades. 

Le voyage couterait trois millions d’euros 

 mais il y aurait des tarifs pour les enfants. 

Une précision : on pourrait aussi faire 

 voyager son animal domestique ! 

 

    

  Marc et Masayuki 

 

 

 

 
 
Erik 

 

 

 

 

 
  

Faits divers 

Cet ami indispensable 

fonctionnerait partout. 

Imperméable, il éclairerait 

la route ! 

Publicité 
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Thierry Demoget est le propriétaire et le chef cuisinier du restaurant 

« Les Capucines » au Petit-Quevilly. Il nous a rendu visite mercredi 10 

février et, après une brève présentation, a bien voulu répondre à toutes 

nos questions. 

 

F.I.N. : Pouvez-vous vous présenter, s’il vous plait ? 

T.D. : Je môappelle Thierry Demoget. Jôai 45 ans, je suis mari® et jôai 

une fille de 20 ans. Je suis chef cuisinier dans le restaurant « les 

Capucines ». 

 

F.I.N. : Comment êtes-vous devenu cuisinier ? 

T.D. : Je suis all® ¨ lô®cole h¹teli¯re Georges Baptiste de Rouen ; 

Ensuite,  jôai travaill® en Suisse ¨ Ascona avant de revenir aux 

Capucines cuisiner avec mon p¯re. Jôai aussi beaucoup appris avec mon 

grand-père et mon père, tous deux cuisiniers et également avec la 

lecture. Jôapprends encore aujourdôhui gr©ce ¨ internet. 

 

F.I.N. : Avez-vous déjà pensé à exercer une autre profession ? 

T.D. : Non.  « Je suis tombé dans la cuisine è quand jô®tais petit avec un p¯re et un grand-père cuisiniers. 

 

F.I.N. : Est-ce que votre femme travaille avec vous ? 

T.D. : Oui, elle travaille en salle. Elle sôoccupe de lôaccueil et des r®servations des clients. Elle v®rifie le 

repassage du linge (nappes, serviettes de table) et choisit les fleurs pour les tables. Côest aussi elle 

qui fait lôaddition ! 

 

F.I.N. : Qui a fait la décoration de votre restaurant ? 

T.D. : Jôai fait appel ¨ un d®corateur professionnel. Il est sp®cialis® dans les restaurants. Il en a fait 

plusieurs à Rouen. 

 

F.I.N. : Combien de personnes travaillent avec vous ? 

T.D. : Il y a neuf personnes au restaurant : quatre en salle et quatre en cuisine et un pour la plonge (la 

vaisselle). 

 

F.I.N. : Avez-vous des apprentis ? 

T.D. : Oui, deux. Un est en salle et lôautre est en cuisine. 

 

F.I.N. : Est-ce que votre fille travaille avec vous ? 

T.D. : Non, ma fille ne fait pas de cuisine. Elle fait un B.T.S. 

 

F.I.N. : On imagine que votre fille veut devenir cuisinier. L’encouragez-vous à faire ce métier ? 

T.D. :  Oui, si elle le veut vraiment. 

 

F.I.N. : Quels conseils pouvez-vous donner à un jeune qui veut devenir cuisinier ? 

T.D. : Dôabord, il doit °tre courageux. Il doit aussi mettre de lô©me dans ce quôil fait. Il doit °tre curieux et 

 chercher de nouvelles saveurs. 

 

F.I.N. : Quelles sont les difficultés dans votre travail ? 

T.D. : Le stress, la rapidité, la gestion du personnel et la livraison des produits. 

 

 

Rencontre 
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F.I.N. : Avez-vous déjà voulu tout quitter pour changer de vie ? 

T.D. : Non. Parfois il y a de lô®nervement et de la frustration sur le moment mais je ne suis pas lass® de 

 mon métier. La cuisine est une passion avant tout. 

 

F.I.N. : Combien d’heures travaillez-vous par jour ? 

T.D. : Je ne sais pas vraiment. Neuf à dix heures. Je fais les courses à 6h30. A  11h, je déjeune avant 

 lôarriv®e des clients. De 12h ¨ 15h et de 18h ¨ 23h, je suis en cuisine. 

 

F.I.N. : Qu’est-ce que vous préférez manger ? 

T.D. : Jôaime tout mais en particulier la coquille Saint Jacques, le turbot et la sole.  

 

F.I.N. : Y a-t-il un plat que vous n’aimez pas faire ? 

T.D. : Non. 

 

F.I.N. : Faîtes-vous de la cuisine du monde ou seulement de la cuisine française ? 

T.D. : Je fais seulement de la cuisine fran­aise et je pr®pare beaucoup dô « espuma » 

 

F.I.N. : Préparez vous du gibier ? 

T.D. : Oui mais la période est très courte. Je fais du faisan, du col vert (canard), du cerf, de la biche. 

 

F.I.N. : Quel est le plat le plus cher aux « Capucines » ? 

T.D. :  La salade de homard est ¨ 32 ú 

 

F.I.N. : Mange-t-on à la carte ou bien avez-vous des menus ? 

T.D. :  Les deux formules sont possibles. Il y a trois menus (27 ú - 35 ú - 52 ú). 

 

F.I.N. : Changez-vous souvent votre carte ? 

T.D. : On la change en fonction des saisons. Il y a une carte en  automne-hiver, 

 une au printemps et une en été. 

 

F.I.N. : Comment et où trouvez-vous de l’inspiration ?  

T.D. : Mon inspiration est variée. La vision seule des produits me donne envie de 

 faire un plat ou une combinaison de saveurs. 

 

F.I.N. : Avez-vous des menus spéciaux pour les fêtes ? 

T.D. : Oui, il y a un menu pour Noël et un pour la Saint Sylvestre. Nous proposons aussi un menu spécial 

pour la Fête des Mères et un pour la Saint Valentin. 

 

F.I.N. : Que proposez-vous cette année pour la Saint Valentin? 

T.D. : Il y aura des noix de Saint Jacques, du foie gras, de la sole, du bîuf, du fromage et un cornet de fruit 

 de la passion, bien sûr. 

 

F.I.N. : Avez-vous déjà reçu des personnes célèbres dans votre restaurant ? 

T.D. :  Oui, jôai re­u Jean Marie Bigard et Franck Dubosc, Chevalier et Laspal¯s (ce sont des comiques). 

 Nous avons  eu des chanteurs : Gilles Vigneault, Hugues Auffray et Marcel Amont. 

  Jean Lecanuet, homme politique local et national, Laurent Fabius et Bernard Tapie sont  aussi 

venus dîner. 

 

F.I.N. : Est-ce que votre restaurant a des étoiles ? 

T.D. :  Non, je nôai pas dô®toile au guide Michelin mais trois chandeliers, une distinction juste avant dôavoir 

 la première étoile. 

 

F.I.N. : Quand y a-t-il le plus de clients dans votre restaurant ? 

T.D. : Le dimanche midi. Les grands parents viennent déjeuner avec les enfants et les petits enfants. 
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F.I.N. : Qui sont vos clients ? Des jeunes, des moins jeunes, des séniors ? 

T.D. : Notre client¯le est plut¹t ©g®e.  La s®lection se fait par lôargent. Comme les jeunes nôont pas trop 

 dôargent, ils ne viennent pas chez moi. 

 

F.I.N. : Avez-vous des clients réguliers ? 

T.D. : Oui, certains viennent une fois par semaine. 

 

F.I.N. : Y a-t-il des clients que vous n’aimez pas ? 

T.D. : Non. Les petits enfants sont parfois g°nants sôils courent partout et d®rangent le service mais on 

 aime tout le monde. 

 

F.I.N. :  Est-ce que votre restaurant est toujours complet ? 

T.D. : Non, malheureusement ! 

 

F.I.N. : Quels sont vos passe-temps ? 

T.D. : Je ne travaille ni le dimanche soir, ni le lundi alors jôen profite pour faire du sport (foot en salle), je 

 fais aussi un peu la sieste et je consulte internet. Le lundi matin, je donne des cours de cuisine pour 

 les femmes. Le niveau est assez élevé. Il y a parfois des cours du soir pour les hommes. On associe 

 alors cuisine  et vin. 

 

F.I.N. : Que pensez-vous de l’émission « Un dîner » presque parfait » ? 

T.D. : Le concept est intéressant. Cela peut nous donner des idées. Le problème est le montage de 

 lô®mission : on nous montre seulement ce que les concepteurs veulent. 

 

Merci beaucoup à Thierry Demoget de nous avoir donné de son temps ! 

 

Mohammed et Gadha (Arabie Saoudite) 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   Zee 

Publicité 
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Bernard LE BOUYER de FONTENELLE (1657-1757) 

 

Auteur dramatique, moraliste, philosophe 
 

Né à Rouen, le 11 février 1657.  

Neveu des deux Corneille, il était poète ; auteur dramatique, moraliste, 

philosophe. Il a pris parti pour les modernes dont il a été l’un des chefs ; 

l’opposition que lui ont fait Racine et Boileau ont causé quatre fois son échec à 

l’Académie où il a été enfin élu le 23 avril 1691 en remplacement de Villayer, et 

reçu le 5 mai suivant par son oncle Thomas Corneille. Son discours de réception 

a été très agressif contre les anciens ; il avait eu pour concurrent La Bruyère dont 

il est toujours resté l’adversaire. Membre de l’Académie des Inscriptions, il a été 

pendant quarante-deux ans à partir de 1699, secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences, et a fait partie 

de l’Académie de Nancy.  

Il a collaboré au discours du maréchal de Richelieu.  Il a fréquenté les salons de la fin du XVIIe siècle et la 

plupart de ceux du XVIIIe . Mme de Lambert et Fontenelle ont exercé sur les élections et l’Académie une 

influence qui dura vingt ans.  

Ses principaux ouvrages sont : les Dialogues des Morts, les Entretiens sur la pluralité des Mondes, la 

Digression sur les anciens et les modernes, une Histoire des Oracles, une Histoire de lôAcad®mie des 

Sciences, de 1666 à 1699, des Éloges des Académiciens.  

« On peut le regarder comme l’esprit le plus universel que le siècle de Louis XIV ait produit. » (Voltaire)      

« Il n’eut ni verve ni imagination comme poète, et point d’invention comme savant. » (de Barante).  

L’éloge de Fontenelle a été fait par d’Alembert et par Garat : Villemain lui a consacré quelques pages.  

Il a appartenu soixante six ans à l’Académie, dont il était le doyen. À sa mort, le 9 janvier 1757, il lui 

manquait un mois pour être centenaire.  

 

 

 

 

[Ω9ŎƘƛǉǳƛŜǊ ŘŜǾƛŜƴǘ tŀǊƭŜƳŜƴǘ 

 

Cette institution où l’on exerçait la Justice était jusque là une institution itinérante qui se réunissait dans les 

principales villes de la Normandie. Georges d'Amboise a décidé de l'installer à Rouen, d'abord dans le vieux 

château Bouvreuil puis dans une salle que les bourgeois de la ville avaient fait construire à l'emplacement de 

l'ancien Clos aux Juifs. Cette institution est devenue un parlement grâce à François 1 er en 1515. 

 

 

 

 
 

Région 
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PROVERBE 

Il était-une fois une famille bourgeoise qui avait une fille très mignonne. Elle 

s'appelait Isabelle. Ils habitaient dans une ville au bord de la mer Méditerranée.  

En face de leur maison, leurs voisins avaient un fils, beau comme le soleil. Une fois grandis, les enfants 

tombèrent follement amoureux un de l'autre! Leurs rencontres secrètes durèrent des années! Mais, lorsque le 

père du garçon dû déménager à cause du travail, la fille tomba en larmes et en sanglots tumultueux! 

Les années passèrent et seulement avec le temps la plaie de la belle fille se cicatrisa. 

Elle grandit et tomba amoureuse d'un autre garçon. 

 

Même le garçon beau comme le soleil, une fois l'amour de cette fille, il aussi trouva une autre fille, celle-ci 

étant noble et très riche. Il épousa cette belle fille et vit heureux toute la vie. 

 

Donc, loin des yeux, loin du cîur! 

Georgiana (Italie) 

 
BLEU 
Tout autour de cette ville il demeure dans la pénombre. L’hiver rend notre mer plus lunatique et le ciel se 

réfléchit dans ce grand bleu. La nuit venue  tes yeux deviennent foncés 

 

Georgiana (Italie) 

 
 

Ma région 

 
Les forêts de pins sont vides 

Comme les petites allées 

Comme les petits villages 

Comme des champs de sable. 

 

 

Les hivers sont durs 

Comme la vie des paysans 

Et d’autres gens habitant 

Dans cette région vide 

Qui s’appelle Brandenburg. 

 

Vide et dur sont les mots pour décrire 

L’endroit de sable et de pin 

Qui se trouve près de Berlin 

Qui s’appelle Brandenburg. 

 

Fr iederike (Allemagne)

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Inspiration 

poétique 
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La princesse Kaguya 
 

Il était une fois un grand-père et une grand-mère qui vivaient dans 

un village. Ils n’avaient pas d’enfant. 

Un jour, le grand père est allé dans la forêt pour couper des 

bambous. Alors qu’il travaillait, il a trouvé un bambou en or. Il était 

très étonné et l’a coupé. Dans le bambou, il y avait une petite fille. Le grand père a décidé de l’emmener 

chez lui. 

La grand-mère était étonnée de le voir mais elle était heureuse d’avoir enfin une fille. Ils ont nommé la petite 

Kaguya. 

Ils ont vécu heureux et Kaguya est devenue grande et très jolie. Elle avait du succès auprès des hommes et 

tous ont fait une demande en mariage à ses parents. Mais Kaguya a toujours refusé. 

Toutes les nuits, elle regardait la lune et une nuit de pleine lune, tout à coup, l’astre a brillé et quelqu’un en 

est venu pour chercher Kaguya. Elle a dit au grand-père et à la grand-mère : « Je dois retourner sur la lune 

parce que je suis le princesse de la lune. » 

Ils étaient tristes mais elle y est retournée.  

 

 

Kyoko et AI (Japon) 

 

 

 

La fée et le bucheron 
   

Il étai tune fois, un bûcheron qui vivait seul dans la montagne. 

Un jour qu’il coupait du bois, il a rencontré un cerf qu’un chasseur poursuivait. Le cerf a 

demandé au bûcheron de le cacher sous le feuillage coupé. Après le passage du chasseur, 

le cerf a remercié le bûcheron et lui a appris comment rencontrer des fées.  

Cette nuit-là, des fées sont descendues du ciel pour se laver dans un lac. Pendant qu’elles 

se baignaient, le bûcheron a volé un vêtement de fée. Alors, une des fées n’a pas pu 

remonter au ciel parce qu’elle ne pouvait plus voler. 

Quelques temps après, le bûcheron et la fée se sont mariés et il lui a promis : « Quand 

on aura trois enfants, je te rendrai ton vêtement. » 

Les années sont passées. Le couple avait deux enfants, le bûcheron était content de sa 

vie mais le ciel manquait à la fée. 

Un jour, elle a demandé à son mari si elle pouvait voir son vêtement seulement une 

fois. Il a accepté mais la fée a mis le vêtement et elle est montée au ciel avec ses 

enfants. 

Quelques jours plus tard, le bûcheron a rencontré à nouveau le cerf. 

L’animal lui a appris que, depuis le ciel, les fées prenaient de l’eau 

dans le lac à l’aide d’un seau et d’une très longue corde. Cette nuit-là, le bûcheron est 

allé au bord du lac et a attendu. Quand il a vu le seau des fées, il est monté dedans pour 

aller au ciel. Alors, il a retrouvé sa femme et ses enfants et a habité au ciel. 

 

 

Mi Hyun (Corée) 
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Bamse 
 

Cette bande dessinée raconte les aventures de Bamse, l’ours le plus puissant du 

monde. Mangeant le « super miel » que sa grand-mère fait, Bamse devient puissant 

et peut faire toutes les choses difficiles mais Bamse est toujours gentil. 

 

Aux cotés de  Bamse, il y a deux copains : Lille-Skutt 

(petit saut), un petit lapin qui a peur de tout, et 

Skalman, une tortue très intelligente qui porte 

beaucoup de choses bizarres dans sa carapace. Ensemble, ils vivent beaucoup 

d’aventures. 

 

La bande dessinée Bamse a toujours quelque chose de moral à raconter, des 

sujets importants à apprendre aux enfants comme par exemple l’égalité, la 

démocratie, les dangers de l’alcoolisme, la fraternité...etc. 

 

L’écrivain s’appelle Rune Andréasson, né en 1925. Il a commencé à créer Bamse en 1966 et aujourd’hui, la 

bande dessinée est traduite en onze langues. 

  

 

Niclas (Suède) 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 

Dans notre prochain numéro, nous vous présenterons : 

 

- Jules Verne ; 

 

- le métier de faïencier ; 

 

- des créations poétiques ; 

 

- …. 

 

A bientôt ! 


